
TIFFAUGES

En 1789, l’Assemblée constituante née de la Révolution décrète une nouvelle division 
administrative du Royaume. Ti�auges devient le chef-lieu d’un canton du district de 
Montaigu. Les deux églises de Ti�auges furent vandalisées par les révolutionnaires et 
délestées de leurs objets précieux par des pillards. 
Les persécutions exercées sur les prêtres réfractaires, l’exécution de Louis XVI et la levée de 
300 000 hommes décrétée par la Convention souleva l’insurrection dans l’ouest de la 
France et entraîne Ti�auges dans la guerre civile. 
 
Le  9 septembre 1793, les coteaux au nord de Ti�auges vers Torfou, ont vu s’opposer 
l’Armée Catholique et Royale menée par Lescure, Charrette, Bonchamps et D'Elbée aux 
troupes républicaines sous les ordres de Kléber. Les vendéens sont vite submergés et sont 
contraints de battre en retraite. C’était sans compter sur les femmes de Ti�auges qui 
exhortent les fuyards à retourner se battre sur le plateau investi par les républicains. 
D'Elbée et Bonchamps entrent dans la bataille et les Mayençais se font submerger. Kléber 
grièvement blessé se résignera à reculer vers Clisson. Ce sera la dernière victoire 
vendéenne et dès le 14 octobre,  Kléber entre dans Ti�auges, privée de défenses.

En janvier 1794, la guerre d’extermination décrétée par la Convention est lancée. Les 
colonnes infernales de Turreau dévastent le pays. 
En février, une deuxième colonne  menée par le cruel Cordelier incendia Ti�auges et 
égorgea 600 habitants. 
 
Toutes ces horreurs contraignirent les survivants à un brigandage sauvage, à tel point que 
personne n’osait y voyager ou y instaurer une administration républicaine pendant plus 
d’un an.
En juin 1795, le général Hoche �t occuper Ti�auges par les troupes de la République et la 
paci�cation fut o�ciellement proclamée le 15 juillet.

un peu d’histoire ...
Au Vème siècle, les Taïfales, barbares à la solde de l’empire romain avec lequel ils 
avaient signé un fœdus, étaient installés dans le pays des Pictons (Poitevins), 
lequel faisait partie de l’Aquitania Secunda et s’étendait jusqu’à la Loire. La 
région qu’ils occupaient fut appelée de leur nom :  Pagus Tefalgicus. Teo�algia 
(Ti�auges) en était la capitale.
 Saint Sénoch, un Taïfale qui fonda une communauté monastique martinienne 
près de Loches, serait né à Ti�auges vers 539. 
 
Au XIIème siècle, Ti�auges appartenait aux vicomtes de Thouars. Geo�roy III 
construisit la partie la plus ancienne de donjon du Château. Le village était déjà 
protégé par un rempart muni de tours de guêt. 
 
 Ti�auges devient la dot de Catherine de Thouars qui épouse Gilles de Rais en 
1422. Après l'épopée aux cotés de Jeanne d'Arc il se retire à Ti�auges où ses excès 
vont le mener au meurtre, à l’alchimie et à la démonologie. Il est condamné et 
brûlé à Nantes. En 1441, l'année qui suivit la mort de Gilles, Catherine de Thouars 
de remarie avec Jean II de Vendôme, vidame de Chartres.

Au XVIème siècle sous  le règne de François 1er, apparut le Calvinisme qui sera la 
cause des guerres de religion. Les vidames de Chartres qui détenaient Ti�auges 
étaient du parti protestant et utilisaient le château pour lancer des expéditions 
sur les terres catholiques de Clisson. En 1529, René de Bouillé le gouverneur de 
Nantes ordonna à ses soldats de soumettre la place forte. A la première somma-
tion, les défenseurs de Ti�auges pro�tèrent de la nuit pour s’enfuir et le château 
fut incendié pour éviter d’être réinvesti par les calvinistes.
 
A cause de ce passé de place forte protestante, le 31 Juillet 1626, Richelieu fait 
démanteler les défenses du château par ordonnance royale. Le château devient 
une carrière dont les pierres serviront à bâtir ou consolider de nombreuses 
maisons du bourg.

... pour mieux comprendre

«L’Association des Amis du Vieux Ti�auges  
vous propose une balade en 12 étapes, 
à la découverte de son histoire 
et de son patrimoine»
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Au XVIème siècle sous  le règne de François 1er, apparut le Calvinisme 
qui sera la cause des guerres de religion. Les vidames de Chartres qui 
détenaient Ti�auges étaient du parti protestant et utilisaient le 
château pour lancer des expéditions sur les terres catholiques de 
Clisson. En 1529, René de Bouillé le gouverneur de Nantes ordonna à 
ses soldats de soumettre la place forte. A la première sommation, les 
défenseurs de Ti�auges pro�tèrent de la nuit pour s’enfuir et le 
château fut incendié pour éviter d’être réinvesti par les calvinistes.
 
A cause de ce passé de place forte protestante, le 31 Juillet 1626, 
Richelieu fait démanteler les défenses du château par ordonnance 
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12L'église Notre dame de l'Assomp-
tion contruite de 1855 à 1875, 
remplace l'église romane des 
XIème-XIIème siecles détruite à la 
révolution. A gauche de l'église, 
le chemin du Gaberneau conduit 
à la Vallée de la sèvre Nantaise. En 
face de l'église, les Halles du 
XVème siècle. A l'époque 
fastueuse de Gilles de Rais, les 
drapiers étalaient leurs tissus les 
jours de foire

Au Moyen-âge, à l'entrée de cette 
rue se trouvait l'Hôtel de ville 
(boucherie actuelle). Au sommet 
de la tour, servant de be�roi, une 
cloche alertait la population en 
cas de danger. Dans cette rue 
résidait l'aumônier de la léprose-
rie du quartier St Lazare.

A l'angle de la rue Saint Nicolas et 
de la rue de la Crûme, on 
découvre une des maisons les 
plus anciennes de Ti�auges. 
(XVème siècle) Sur lafaçade, dans 
une niche trilobée se tient St 
Nicolas ressuscitant 3 enfants, 
comme le raconte la légende.

Autrefois appelé Chemin Merdoux, ce 
sentier se situe au pied des remparts 
nord de la ville forti�ée..

La Crûme rejoint la Sèvre qui se jette 
dans la Loire à Nantes. La vue sur le 
château et particulièrement sur la tour 
du Vidame y est remarquable.

Un chemin longeant la Sèvre 
Nantaise appelé "la Voie 
Romaine" et qui reliait Nantes à 
Poitiers est bien conservé côté 
Vallée de Torfou.

Place de l’église

Rue de l'Aumônerie

Eglise Saint Nicolas

Rue Saint Nicolas

5
Cette rue conduisait à une petite 
porte donnant sur la Crûme et 
permettant de monter au Prieuré 
St Vincent bâti par les moines sur 
la rive gauche de la Crûme

Rue du Prieuré 6
Les moines vivaient dans cette 
rue au XIIème siècle. Ils venaient 
de St Jouin, près de Thouars. Plus 
tard, ils se sont installés au 
Prieuré St Vincent.

Rue des Moines

7
La rue fut tracée sur le talus 
s'élevant au dessus des douves de 
la ville forti�ée.

Rue des Douves 8
Hors des remparts de la ville, à 
l'angle des rues du Calvaire et du 
Lazaret, s'étendait le quartier des 
lépreux. Un arceau en granit avec 
la statue de St Lazare marque 
l'entrée du quartier. Une chapelle 
s'élevait dans un jardin à droite, 
le long de la rue du Lazaret.

Le Lazaret

9
Les bâtiments rappellent 
l'existence d'une papeterie au 
XIXème siècle. La chaussée 
retenait l'eau nécessaire à la 
fabrication du papier.

Moulin Vieux

Chemin des remparts

11
Con�uent 
de la Crûme 
et de la Sèvre Nantaise

Voie RomaineTIFFAUGESune balade
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Cette église romane du XIème - 
XIIème siècle fut très endomma-
gée à la révolution. Elle fût 
vendue à des particuliers. 
Aujourd'hui, propriété de la 
commune, elle est en attente de 
restauration. Côté sud, on 
aperçoit depuis la rue du Donjon 
une remarquable série de 
modillons romans à �gures 
grimaçantes.
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le saviez-vous ?  ?
Les habitants de Ti�auges sont appelés teiphaliens (-iennes)
en souvenir des Taïfales, tribu barbare à la solde de l’empire
romain qui gardaient le secteur géographique contre les 
incursions bretonnes au Vème siècle.
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